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« Viva La Muerte » reste le cri de ralliement de tous 

les fascistes. Terriblement illustré le 13 novembre 

dernier, à Paris, pour ceux qui étaient attablés, 

le soir, aux terrasses de cafés ou dans une salle 

de concert. Et puis encore ce 22 mars, à Bruxelles, 

pour ceux qui le matin, métro ou aéroport, vaquaient 

à leurs occupations. Fusillades et ceintures d’explo-

sifs, tuerie maximale, dans le tas, avec son lot de 

morts et de blessés à vie.

Serions nous en guerre et nous ne le savions pas ?! 

Il y a beaucoup de guerres aujourd’hui de par le 

monde, mais elles sont loin. Même quand nous portons 

la guerre dans ces terres lointaines, nous conti-

nuons à nous penser en paix. Jusqu‘au moment où des 

kalachnikovs visent des citoyens en paix, installés 

dans un quotidien banal et heureux. Sidération, colère 

contre cette violence inacceptable, de la peur et 

aussi la résistance : nous continuerons à vivre selon 

les valeurs de tolérance, de partage, de convivialité 

qui sont les nôtres. Et s’ils ont visé un style de 
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Il est propre à tout être humain de la planète, là 

où on a dépassé les conditions de la survie et où 

l’on rêve de paix et de liberté. N’oublions pas que 

leurs premières victimes sont de l’autre côté de la 

Méditerranée. Ne nous trompons pas, leur cible n’est 
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haut et fort, mais la vie. ILS VEULENT TUER LA VIE. 

Partout où elle frémit, danse, chante, trinque à la 

santé de l’autre, séduit, compose de l’hétérogène, du 

multiple, du singulier.

      … Nous ne cèderons pas à la peur…
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Pendant ce temps, l’ultra-libéralisme – et ce n’est 

��������������ŷ���������������������Ŝ����º�������²-
sormais considère que « le travail est un coût ». 

Le peuple a laissé place à des consommateurs/auto 
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le détricotage du Droit du travail multiplient les 

chômeurs, accroissent les dettes publiques. Pire, les 

choix de politique économique se soustraient de plus 

en plus aux règles démocratiques, voire s’y opposent. 

L’Europe ose dire à un parti élu, qui défend ce pour 

quoi il a été élu, : « nous ferons tomber vos banques»! 

Impasses économiques, catastrophes écologiques, les 

gouvernants continuent dans une fuite en avant éper-

due. L’état d’urgence décrété en France vient réveil-

ler toutes les peurs, attiser la désignation de boucs 

émissaires, donner libre cours à la haine. 

Déjà en 1977 Gilles Deleuze  dénonçait une idéologie 

à venir :« Tout un néo fascisme s’installe /…/Au lieu 

d’être une politique et une économie de guerre, c’est 

une entente mondiale pour la sécurité, pour la gestion 

d’une « paix » non moins terrible, avec organisation 

concertée de toutes les petites peurs, de toutes les 

petites angoisses qui font de nous autant de micro-

fascistes, chargés d’étouffer chaque chose, chaque 

visage, chaque parole un peu forte, dans sa rue, son 

quartier… »

Ces micro fascismes concernent au plus haut point les 

cliniciens que nous sommes car ce sont de fantastiques 

machines de production de subjectivité.

Notre monde est en train d’être dévasté par le peu de 

crédit accordé à la vie humaine. Les pauvres ne sont 

plus les frères de personne. Les réfugiés deviennent 

des migrants. Les assassinés sont des caricaturistes 

��� ���� �����Ŝ� ������ ������º������� �� �Ũ������ �� ²�²�
coupée. Il n’y a plus de place pour la compassion, a 

fortiori la solidarité. C’est ça aussi, la politique 

de la peur. 

�

�

��������������������������

Claude Louzoun, notre président fondateur, avait ini-

tié en décembre 2008, une pétition « Contre la poli-

tique de la peur ». Nous la reprenons à notre compte 
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fou habillé en malade dangereux, la psychiatrie scien-
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qui rend tristement fou, la souffrance psychique qui 

est devenue aussi celle des soignants déboussolés. 

Face à ces rouleaux compresseurs de l’ultra libéra-

lisme et des néofascismes ambiants, on ne peut conce-

voir que des lignes de fuite, modestes, discrètes, 

discontinues, loin des projecteurs : des lucioles… 

Lumières mineures, déterritorialisées, de contre pou-

voirs en route. Les lucioles n’ont pas disparu, à 

nous de nous déplacer, d’affûter notre regard de nyc-
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Grèce un réseau de santé mentale en construction, ici 

ou ailleurs des formes d’entr’aide avec les usagers-, 

une Ethique à porter au quotidien, des compétences à 

défendre contre les experts du chiffre, la Culture à 

soutenir partout où elle est menacée, sur fond d’un 

vrai souci de la chose publique (la Res Publica). 

De multiples foyers de résistance occupent la scène 

sociale, qui passent inaperçus ou que l’on veut faire 

taire. 

Ainsi, telles des lucioles, les réfugiés de Ca-

lais, tentent d’échapper aux projecteurs poli-

ciers pour franchir la Manche, porteurs d’une 

force de vie, au-delà d’eux mêmes, indestructible. 

 

Tel est le soubassement de ce qui fera nos débats lors 

de ces deux jours.
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avec la collaboration de la LBFSM

avec le soutien de la Commission Communautaire française de la Région Bruxelles-Capitale 
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������������ɨɯ� accueil et pot de bienvenue

ɨɰ�ɪɥ ��������������º�� «Le ruban blanc» 
de Michael Haneke, suivi d’une discussion avec  


���Ş������������� psychiatre, psychanalyste, Paris, directeur de  
publication de la revue « Chimère s»

���Ŝ�ɥɭŵɥɬ
ɰ��Introduction : ������������, présidente du CEDEP
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ɰ�ɨɬŞɨɩ�ś�	�
��������������	���������
Présidente ������������ / Discutant ���������²����

Nous assistons actuellement à une nouvelle entente mondiale pour la sécurité qui s’organise autour des petites peurs, des petites angoisses 

qui font de nous autant de micro-fascistes.
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ż�
������������ anthropologue et professeur émérite à l’université de Montréal  
« Généalogie de la violence  »  

ż������������������ professeur de psychiatrie, Allemagne  
« Méthodes éducatives : Schreber et le nazisme »          

ż����������
������ Maitre de conférences, faculté de droit, université de Nantes  
«Pénalisation, prévention et prédiction à l’ère néo-sécuritaire : la sécurité contre les libertés?»
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ɨɬ�ɪɥşɨɰ�ś����������������������������ţ�
Président ������
�������/ Discutant �����������

Scientisme et new management mettent aujoud’hui à mal la clinique et même toute humanité.
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ż��������
������ Psychiatre, Aix les Bains 
«Psychiatrie et santé mentale : soldes et ventes privées»  

ż�������������� Philosophe, psychanalyste, responsable thérapeutique du Centre Parhélie, Bruxelles
«Géologie de la morale et théorie de l’expression : politique de l’immanence, éthique des devenirs  » 

ż��������������������� Ingénieuse en éducation thérapeutique du patient, malade chronique, Coordinatrice du Groupe 
d’Entraide Mutuelle Iceberg, Lyon

«Les groupes d’entraides mutuelles autogérés, nouveaux lieux de bienveillance et de solidarité» 
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Président ������������� / Discutant ���������������

L’économie serait une science devant laquelle nous n’aurions qu’à nous incliner. 

Il n’y aurait plus de politique qu’économique, multipliant et légitimant la prolifération des exclusions.
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�������������������� Professeur d’anthropologie uCL Bruxelles, laboratoire d’anthropologie prospective 
« Des murs pour seule réponse. De la criminalisation et de l’enfermement des jeunes des quartiers et des migrants»

ż������������� Sociologue, directeur de recherches au CNRS, Paris
« L’indisponibilité. Résister aux charmes de l’indifférence»

ż�������������� Chercheuse au Centre d’études de l’emploi et maître de conférences à l’université Rennes 2, 
Membre du Collectif ‘Les économistes Atterrés’
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Président ��������������� / Discutant ������������

Et pourtant de nouvelles formes de résistance s’organisent.
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���������������������������������������� Psychiatres, Paris, Réseau ‘santé mentale émancipatrice’ 
Interventions et témoignages d’intervenants grecs en santé mentale sur les résistances à l’exclusion et à la déshumanisation du soin.
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« Hospitalité et psychiatrie : expérience pratique de l’institution hospitalière»

ż��²���������������
����� Ethno-phénoménologue, France 
« Quand la panne menace au pire moment du danger. Pour une anthropologie des actions collectives inventives»

Conclusion : ������
�������secrétaire du CEDEP
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